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ACTIOn un1E DES TRAUAILLEURS POUR 
LA REF ORIIIE DE l'UnlUERSITE 

/ ez cinqucu~le-deuxième congrès de l'Union Nat-io- Jicé d'autres. Si d_iffércnl~ ~n?n~brcs du bu·1:wu 
§ 

1
.w cc es E 'ludw 11 ts de France ci z1ris fin F'a·iscwt suUc n'a111wrtienne11t 11as a la ma1ontc, 1,ls 011t accc11te de 

' ·• 1 

== a un co'llgrès d"ff · ï · · • t . , . 1 1·C1 e a fo Mutuel le, on pou·vai t jouer le jeu el de _t1:cwaillcr e1~ co1111nu n. 
§ 

8 u ,lu(dr_e au . vire. Or, a11rès un départ dif Jicüe les El cclci est pos1l1f. Q11 c cle 1eunes surmo,,_tcnl lc,1~-r~ = com 1111 ·s1011 s se "01•t · · · ' t· l t ll l · = . . . · ., ' 111·1ses a:u, lrwca1l et cc qui en es·t cliuisio11s cl se 111 ellcnt c accon pour rava-i . er, vo-i ti 
§ i esso! t, est _assez encourageant. qu·i dcvJ'(Ji'l servir de leçon. 
§ fh cerla:1111.s . ~1oi11_ts n'ont v·u Gtre a.bordés, ce f-11 t à, F rédéric Des,wut ci sui i;i pour Tribune ce congrès. 
§ e;ause du travail d'a71profo11d-issement do11l ont bé11é- Il en lfrc les leçons. -
5it!llillillllllllltlllllllllllllllllltlllllllllllllllllllll!llllllllllii!IIIIIIIIIIIIJIIIIIIII lllllllllllllllllllllllllll·llll lllllllllllllllllllllttllllllllllllllllUIIIJlllllllllllllllllt~ 

LE ciel maussade d'C cc début 
d'avri.l a. san s doute favorisé le 
travail des responsables étu­

diants réunis à Dijon pour l'U.N.E.F. 
et à La Baule pour la F.N.E.F. Cette 
opposition géographique était-clic 
symbolique d"une opposition dans les 
conceptions du syndicalisme ? Certes, 
mais ce [ut. aussi le symbole d'Lme 
opposit ion dans les déro ulements de 
ces deux congrès. 

Alors que l'U.N.E.F. terminait son 
cong-rès par l'é lection d 'un bureau 
dont le ,1>résident. était Michel l\lou­
scl, la F ,~.E.F. clôturnit. le sien . par 
une scissioJ1 de fait entre la tendance 
dure et celle « syndicale », dont le 
leader, •M. Moly n s-Ysal, avait été éli­
miné lors d 'une récente assemblée 
générale: . 

Cette scission est cl'a11leurs sympto­
matique d ' un mou,•emcnt cr-éi cle tou­
tes pièces, et .qui plus est , de pièces 
disparates, ks unes venant de l 'ex­
trême droite politique, les autr-es 
étant des nost.algiques du corporatis­
me apolitique. 

Qu'un certain nombre d 'ass?~.iatio1:s 
générales cl'étudiants aient dcJa _choi­
si le , ,etour à. l'U.N.E.F. est, a cet 
êg-ard, sig-nificatif, et il ne fa~t guère 
de doute que cc mou\•emcnt TJ!:'fJUC _de 
~c 11oursuivrc, favorisé par 1~ cl~r<:1s ­
SC'mcnt de la F.N.E.F'. et la v1ctoue de 
la tendance que l 'on a c1ualifiéf de 
(( gestionnaire » au congres de 1 U.N. 
E.F. . ._, 

Le 52< eong;;-ès de l'U.N.E.F. a e.,., 
marc:iué JJaT l'apparition . de ~ouvellcs 
distinctions parmi les etudiants. Le 
fait est a.JJparu lo;-s du vote du rap­
port moral de Jean -Clau~e. Roure; I_a 
faible majorité, la plus la!blc . d!J!UIS 
l'accession de l'ancienne '!1111.orite _a la 
direcUon du mouvcmcn t, e ta,t le S11fne 
d ' une oJlposition la. l(g~1c de l'ancien 
bureau, mais s1gn1f1a1t plus une 
conrlamnation du man~1ue de per~p_cc­
tives à 1011g terme qu une op11os1t,on 
radicale. t· 

Cetti: opposition a eu la tent a 10n 
de se transformer . en t cn~lancc et 
celle -ci a été qualificc tour a to!lr ~e 
(( révolutionnaiic », d e «. rcvcnd1cat!­
ve ». d' <( infra » ; en f:u t elle rc11~e­
sen tait un groupe de ~~yc;1io-soc~<;>.­
logues autour desquels s cta,cnt d~Ja 
fait le congrès de la Mntucllc nat,o-
nalc des Etudiants de France. . 

Leur volonté de s tructt!:.e.r <( _le ~,­
lieu » était d'ailleur5 qu.1hf1ce 11,ir cer­
tains de volonté de (( m_an(puler ». ; · _ 

O,n peut rés umer a111s1 les , the_ses 
tlc l'oppos ition s ur Je 11Jan de l acho1~ 
revendicative : " Les actions les_ Jllus 
valables sont celles qui n e con~ohclt!nt 
, ,as le s ystème mai~ au contra!re t.c~­
:1~;1t à mettre en évidence s~s.111s uf_f1-
sanccs et l'extrê me. comp(Cx!tc de _s_o_n 
foncffonnc:ment, creant ams~ un ~1e_~c.­
c1uilibre qui remet en q;1esLion I ex is­
t ence même de cc syst-eme. » 

IEn fait, il s'a:;issait de poser le 
changement des structures de l'Etat 
comme préalable à toutes les actions 
revendicatives. 

B..'éfodiant produdeur ou non 

Mais ces différentes conceptions 
trouvaient leur prolongement clans 
l'analyse de la situation de l'étudiant. 

La eomm1ss1on universitaire qui 
travaillait sur un rapport sur (< L'En­
seignement supérieur » présenté par 

La ha.qine 
die « La Nation » 

Encore une fois, La Nation se 
signale par sa « hargne, sa ro­
gne et sa grogne i>. 

Après les congrès étudiants, la 
F .N .E .F ., son enfant, ayant fait 
la preuve de son impui,sance, La 
Nation-· U.N.R. - U.D,T . part en 
guerre contre l'U.N.E.F. 

Dans une série d'aricles, Michel 
Eyraud, à partir du postulat que 
20 p. 100 s eulement des étudiants 
sont syndiqués, essaie de démon­
trer que, vu la « coalition crois­
sante de l'U.N.E.F ., aucune colla­
boration n 'est, possible avec la 
v· République ~-

Cela nous le savions déjà. Mais 
il s 'agit de dégager les vérit ables 
re.sponsablliLés. 

Qui a refusé systématï,quement 
toutes les relations avec les étu­
<liants? Qui a fail arrêter ses 
<lirigeants ? 

N'est-ce pas ceux-là même qui, 
aujourd'hui, posent cette ques­
tion insidieuse ? Ne serait-il pas 
possible de remettre en question 
les tâches de gestion de l'U.N. 
E .F .? 

Attention ! vous ne briserez 
pas plus le syndicalis me étudiant 
que vous n'avez brisé le syndi­
cali sme ouvrier. 

Michel Mousel fut au centre des dis­
cussion s s ur cc sujet. 

L'opposition avait rédigé un texte 
qui di~ait : 

(< L'étudiant n'est pas, clans sa si­
tuation actuelle, 1111 travailleur au 
sens plein du t·ermc ; son travail, es­
sentiellement théori<1ue, es t cons idéré 
comme nn invc ti sscmcnt et une for­
mation sans immédiate rentabilité, à 
l'exclusion de tou t:c partïci11a tion ac­
tive it sa formation in tégrale e t aux 
c ircuit~ de production. De cc fait, il 
n'es t Jlas salariable. » 

J\ cette conceJltion de l'étudiant 
non encore intégré an monde du tra­
vail et donc im11roduetif s'op11osait la 

SON 6 cdrunr 6 le · 
LIBRAIRIE PILOTE 
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conception clc la majorité qui consi­
dère l'étudiant comme un jeune tra­
vailleur intellectuel qui se définit par 
Je (< travail universitaire qui comme 
tout travail implique une utilité so­
ciale, s 'intègre aux circuits de pro­
duction. i\Iais l'Université actuelle re-
11ose sur une mauvaise organisation 
et une fausse utilisation du travail 
intellectuel. De ce fait l'étudiant n'est 
pas aetncllemcnt salarié ». 

Après de longs débats, il fut décidé 
de s'appuyer sur les travaux de la 
commission pour établir une réflcxio'n 
à la base. De cette façon, l'Université 
de demain sera le thème d' une année 
clc travail pour l'U.N.E.F. Et nul dou­
te que la présence à la tête de l'union 
de celui qui avait rédigé le texte de 
base csi une assura'nce que le travail 
de réflexion sera mené à bien. 

Volonté d'a-ction 
intersyndicale 

Le nouvea u bureau qui sans êtTe 
un bureau d'anion n'en a pas moins 
intégré certains membres de la ten­
clan-ee dure, se trouve donc JJartku­
Jièrcment bien armé pour poursuivre 
la lutte pour la démocratisation de 
l'enseignement et. tout ce qui s'y rat­
tac he : locaux, allocation d 'études et 
de logement .. 

L'appel lancé par Jean-Claude Rou­
re lors de la séance solennelle « pour 
une action unie des travailleurs pour 
la rénovation de l'Université » trouva 
de nombréux échos p endant le 
congrès et les modalités d'actions in­
tersyndicales furent souvent évoquées 
et étudiées. 

A l'issue de ce 52" congrès, l'U.N. 
E.F. semble avoir réussi à se dégager 
de toutes les entraves provoquées par 
la guerre d'Algérie et si le congrès 
de Reims fut celui des « couloirs 1, 

celui de Dijon lut celui des commis­
sions. 

L'élimination de la fraction apoli­
tique, dont on pouvait craindre le 
retour, est un fait acquis mais par 
son intégration plus que par rupture. 

La tendance « dure » a dû céder sur 
la .plupart des points, son analyse ne 
résistant pas aux critiques, se révé­
lant trop théorique, coupée des réali­
tés. 

Cependant, là non plus, il n'y a pas 
eu rupture, mais discussion et parti­
cipation. Le bureau Mousel n'appa­
rait donc pas comme un bureau de 
compromis mais comme un bureaq 
solide, élu sur clcs positions fermes, 
disp11sant de grandes possibilités de 
travail, il appartient donc mainte­
nant aux militants de ne }las Je lais­
ser t.ravailler seul. 

2 splendides volumes deVJ CTO R HU GO 

! 

ù cles co11ditio11s e.i:ccpt io111ie.lles 
L'Œuvrc de Victor i-Iugo domine toute 
l'histoire littér:iirc, et par son rayonnement, 
!'Histoire timt court. . .:· i 
Cc sera l:i gloire de l'édition française d'avoir 
réussi à réunir en un seul magnifique volume 
les ŒUVH.ES POÉTIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dispersées dans plus de 
vingt recueils, la plupart introuvables. 

.,t , ./ 

.i 
i ·, .. ' 

Le triomphe, ù la Foire du livre clc Franc• l 
fort, de ce chef d'œuvr.c de l'Êdilion _euro· • 
pécnne a déterminé . l 'éditeur a publier. J 
ég:ilcmenl en ·un seul voluriic, tous · 1cs i 

romans de Victor Hugo : LES MISÉRA- .. -.:.:.,s.,:-.:J 
DLES, NOTnE DJ\~IE DE PAR IS, ~~~:::::::..!!!~~~~:::a:::~~:::_,. 
QUATIH!: VINGT TREIZE, cLc ... , com­
plétés par certains lexlcs inconnus. 
Ch:iquc volume relié pleine toile 2J x27, 1600 
ù J 800 p. sur beau papier, lr:111c-hc supérieure 
dorée, illustré de clocun1c11ls cl'l·poque 011 de 
dessins de Victor Hugo, c~t c11 veille sépa­
rémc11t il notre Service J.il téraire " Librairie 
l'ilote, 30, rue de Grenelle - l'nris 7•". 
Hfilez-vous de pro Il ter de cet te ofTrc car le 
lir:ige des ŒUVf'IES POETJQU f":S est Cil 
voie <l'épuiscmc11t, et le prix des Œ UVH ES 
f\OMANESQUES est s11scepliblc d'être 

Magnifique volume (COMBAT) ••• 
la dernière nie,vcil/c (L'EXPRESS) ... 
inépuisable ,ccucil (FIGARO) ... /'ifvé· 
ncnw,t /iUùoire de /"on//éc (ARTS) .• , 
un admirable li'1e qui lait honneur à 
/'édition /r,,nç,,isc (l'IHFORHATION) 
la Gronde Encyclopédie du ly,ismc /roi/• 
çois (llB~P.ATIOH) . .. U//C oxtroo,di• 
noire édition (JOURS DE FRANCE) ... 

prochainemcllt révisé. 
L.::..U2..!..!S.2i:!E~ 
CONOmCNS OE FAVEUR 
l f9Al~C r Mt1Jo,011I All-lll 

a::alUl:lf---------' BON , Il ad1mor à la LIBRAIRIE PILOTE. 30. ru, do Gren1ll1. Paris 7• .) 

1 1 ·1 , . 
Chaque volume (vendu 
séparémenl) : Il f 50 
par moi, (·10 versemenls} _ 
42 f par mois (3 verse; 

1 
< 

menls) 120 f complanl. 
2•) 
les 2 voluffics · com-· 
mandfs ensemble : 26 f 
par mois ( 10 vcrscmcnl,) 
80 f par mois (3 v~rse­
rnenls) 228 f comptant. 
Li~r•ison imm••i•t• ,i tlo•icil• , 

Veu,lln m',dresm D les l YOlumes de Victor Hu90 O / uu/ rolum, . les 
Œurtes ---·-·-·-·-·: ..... _____ _ ____ Je choisis de 1i9le1 · O comp1,nt 
D en J m.nsu1!,1és O on 10 m1nsu1l1\d~. · · 

1 Vtu1//e1 1100.-ir ci,inclus le mon11n1 4t m, comm,ndt. D de 11 p11m1il1 
li}Msu,ftié so11 _ _ __ .f,s en un chiqua chèque posi,/ jo1n1 , 
f/rbwfle Pt/ot,. C.C.P. /J.905-31/O m1nd,10 Ytujl/11 ,r.J',d111111 l'0//1 tnroi 

1 cont,e rtmbou1S1m1nt•O de le 1011h1i dt m, comm,r.dt O û /1 /'• m,nsu,lili. 
li ts/ bien 1n1cndu que ;/ 911d1 !, f,cu//1 oi 11n,w~1 d,ns 111 ~8 hlu11s /1 coin 
dons son ,mh,ll19e ,1·ç,,9ine el qu",n c, CIS, 1• Slllf immid111tmtnl ·,, 1n1i911J, .

1 
mtnl rtm/Jou1s1. . 

Nom----~----- P1oltssiH. _ _ , _____ _ 

T1•01pa11. erab.ll•1rs ,,.ruits Ad11sse 
' . 
Si9n1/lt,, 

1 F«t1fli 411 1d••r 
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JEU l'I ... ,....,.... ... c~~c 
7'.•T OUS ina11g1Lro11s cette semai-

1 1 ne u11e nollvelle rubriqlle 
qui, sur la base cl'une pério­

dicité bi-me11s11elle (lrne page 
tons les qui11ze jours) doit évo­
quer les cli/férents aspects des 
vroblèmes plus spécifiquement 
« j eunes " · 

Nous so1Lhaitcrions rcipidemcnt 
permettre ici la connaissance 
d 'expériences, d' initiatives, d'ac­
tions concerna11t ce sujet. Expé­
riences d'organisat ion des loisirs 
faites clans O!l en dehors des 
mouvements, initiatives culturel­
les, actions synclicales, volitiques, 
etc. Nos camarades cle vrovince 
ont la parole. 

D e notre côté nous nous effor­
cerons d' a])porter le maximum 
d'informations plus générales et 
déjà concernant les ravvorts cles 
organisations de jeunesse et 
c1tllurelles avec l 'Etat. 

Par expérience . nous savons 
qu'une telle information (qui 
n'existe ni clans les journaux 
q1tOticliens, ni dans l es hebdoma­
daires, ni trop souvent dans la 
vresse des mouvements), ne va 
vas scrns difficultés. Nous nous 
ej forcerons néanmoins d'être les 
pl11s complets. 

les instituts nationaux 
de promotion rura~e 

LA doctrine d 'actwn élaborée par 
M. P. Harrnis flxe aux Instituts 
nationaux de promotion rurale 

comme objectif << d'agir dans les mi­
lieux moins évolués où Je morcelle­
ment de la propriété et la pauvreté 
des sols n 'ont plus permis l'évolution 
économique et socia le que la satisfac­
tion cles besoins culturels élémentai­
res ,,. Ils se situeront en Bretagne, 
Bourgogne, dans le Limous in, en ré­
gion alpine, en région méditerrane i:!n­
ne. Ils r egrouperont « des jeunes 
leaders du monde rural venus ch er­
cher les moyens d 'observer les fa its, 
ct·analyser les problèmes , de s'expri­
mer et de trouver les solutlons, en 
un mot : d es méthodes cle pen sée et 
d'action >. Mais pas seulement eux : 
également des cadres des organi.~.m es 
mutualis tes, coopéra tistes, syndica­
lis t es et professionnel~, des jeunes 
scolaires « qui, a u cours de vacances 
de plein a ir, viendront a ffronter les 
problèmes du monde rural >. L'Insti­
tut servira de lieu d'accueil, d e ren­
contre, de congrès. L'un d'entre eux 
(ce lui de Dijon) prendra le carac­
tère d 'institut pllote e t fonc tionnera 
parallèlement à l'Ecole nationa le 
cl'appllcation des sciences agronomi­
que.;. Seront a insi formés : les pro­
fesseurs d'animation culturelle, les 
animateurs socio-cullurels. Méthodes 
péd:tgogiques modernes, programmes 
centrés a utour des problèmes écono­
miques et sociaux, civi.ques et cultu­
rels par l'étude d·e f'entreprisc agri­
cole e t les s tructures, le marché et 
les prix, les organisations profession­
n elles, la vie économique de la Fran­
ce et du monde. 

On notera dans ' ce projet, comme 
dans d 'autres, qu'll dessaL,Jt, u ne fois 
de plus, l'Educat ion nationa le d 'une 
de ses a ttributions. 

23 AVRIL : RENTRÉE DU HAUT 
COMITÉ DE LA JEUNESSE 

LA dernière assemblée générale 
des rep rés en tan ts d'associations 
généra les d'étudiants ayant 

mandaté le bureau pour qu'il preruie 
toutes d écis ions jugées par lui né­
c essaires, ru.N.E.F. décidait, apr ès 
consultation du GEROJEP (1), le re­
tour au Ha u t Comité de la J eune.-se. 
Le 23 avril, à 15 heures 30,. près d 'un 
an après sa derniè"re réunion, en 
présence (prévue) de M . Pompidou, 
le Haut Comité se réunira. Son pro­
gramme p ré voit un rapport. d'a-~ti­
vités (vraisembla bfement : des di(­
férentes commissions. donc, lnéviLa­
blement, du Fonds de CoopéraU•)n) . 
un exposé du mi11ist-re de· !'Agricul­
ture (sur un projet dont nous par­
lons plus loin) , 111 exposé sur les 
rapports franco-allemands (échan­
ges de j eu nes après les visites /\de­
nauer-de Gaulle), un exposé sur les 
congés cadre-Jeunesse (qui peut or­
ganiser les sUl.ges), un exposé-bilan 
sur COGEDEP, un autre s ur CO­
TRAVAUX. 

DEUX PROJETS ... 

Pa rlant d'une constat a_ t i o n • 
l' -i: anarchie » de la fonnat10n des 
cad·res d'éducation populaire, !e yro­
jet suggère une formation ge1:1~:a~e. 
Certains participan ts ont s ug;ge1 e t,_n 
rattachement à J'Universlte. mais 
avec un conseil cl 'administratio_n 
« ouvert i> . Recrutement la rge_ d!t 
« de promotion sociale ». Il s 'agirait 
alors d'un ins titut ayant deux bu ts : 
de forma tion, cle recherche. Il yer­
rait l 'éducation populaire, l'amena­
gement du territoire, et pOU}Tait par 
exemple envisager la preparat10n 
d'111specteurs de la J . r.t des S . 

ET DES DIVERGENCES 
Les auteurs des différents projets 

insistent tous sur le même point : il 
n'y aura pas d'obligation pour les 
mouvements, groupements, de choi­
sir leurs cadres à partir des diffé­
rents centres. Dès lors apparait une 
contradiction : il s·agit d 'élimll~er 
l'anarchie, c 'est-à-dire la mul tipii ­
cité des initiatives de formation qui, 
parait-il. se doublent souvent. Pour 
que les nouveaux centres solent effi-

Plus près, le 19 avril au matin, 1::1 caces, il faut qu'ils :,oient essen tiels, 
commission spécia lisée « animaUon- voire seuls . Faute de quoi ils ajoute-

cette réalit,é a conduit plusieurs or­
lYanisations à ,. a.~souplir » l_eurs po­
~itions. à se faire les . de_fense,urs 
cl ' « amélioratlons » de deta1ls_. C es_t 
cette appréciatior~ de 1~ tactique a 
adopter qui fait dire qu'ils sont, e~x, 
<< con;;tructlfs >, . To~te . la quest10n 
est de sa voir s ur q uo1 debou~.n.era ce 
« réa lism e i> si finalement, 11 ne fa­
cilitera pas' Je démantèlement de 
leurs organisations <> trop n~mbrE:u: 
ses et dépassé~s » c~mme _l ,o,nt et-e 
Jes partis, ces Jours-ci les syndicats. 

Emile Copfermann 

( l ) O n a v u ciuc 1.:: c~ngrès . de Dij o_n 
a c:,q1rim ~ au blU-Cc:tU d~ l U .N .~~-~~ &a. IJ . 
g ne c: riuc tu:inte !) pour c~ qui c_onoornc 
IC'S r apports avec le.s pouvo irs publtca. 

concernant les fonds 
de coopération 

équipement » se réunira en séance ront à l'anarchie. 
plénière. Ses deux sous- commissions Ailleurs. les reproches tournent J L coml>Ortc neuf feuilles ronéoty-
et ses groupes de travail ont eu à autour des mêmes points: pécs, signées Lucien Trichaud, cl 
débatt,re nota mment de deux pro- Pour le Fonds de Coo1)ératio11 : ' d - L r 
J
·e .. ·s •. Fonds de coope' r•at1·O11 (ü'ont 1,• •b·i·t · d t t présentées par la Fe era ion ran-"' 1mposs1 i i e e rouver un e ronc caisc clcs Maisons de Jeunes. Titre : 
nous avons déjà parlé) , Centre commun ~. d'autant que la nature Définition, Formation, Financement 
d 'Education Populai re. La réuriion de pa rticip::ttion est différente :,ui- des éducateurs sociaux cl culturels 
du 19 avril fixera le détail des tex Les. vant le type d'orga nisation, c'est-à- ( tex le d'étude). 

Foncls de Coovér ation : certaines dire en définitive, q,ue la formation 
modifications de clét.ail ont été ap- cles cadre:, rnrie s uivant une orien- DEFINITION : l'éducateur popu-
porLées par l'auteur (nous en pu- t a tion. _ Jaire se r a ttache par certains aspect~ 
blions d es extraits). De toutes ma- Pour le C.E.P.-lnstitut : le « dou- à renseignement, par d'autres au scr -
nières, M . Herzog a exposé S'.l vo- blon » avec la formation générale - vice social, tout en 11'ap1>artcnanl 
Jonté cle voir Je projet adopté. L' im- déjà dis pensée dans Je cadre tradi- ni à l'un ni à l'autre. II doit a s -
possibilité d 'obteni r une a ugment;a- tionnel de l'Université et pour le cas sumer cinq fonctions : établir des 
tion de ses crédits à l'Education Na- d'une for m at io n particula~i:,ée, programmes, mettre en place des réa-
tion-ale et la nécessité de trouver de l 'adaptation de cette forma tion a u x lisa tions, faire fonctionner, coordon-
nouvelles sources cie financement exigences précises a ux différents ty- ner et relier les efforts, vérifier l'cffi-
parlent à ses yeux de m anière déci- pes d e groupement. _ cacité de l'action. 
sive en faveur du Fonds de coopé- Pour ce qui concerne le Centre FORMATION : elle doit accorde r 
ration. d 'Education Populaire proprement une large place à la « promotion so-

Centre cl' Edlteation Popula ire : dit, le fait même qu'il apparaisse ci:ile » et permettre aux autodidactes 
M . Brichet, sous-directeur d e la Jeu- clairement comme émanation de d 'a ssurer un service d'intérêt natio-
n esse et. cle l 'EducaLion Populaire, l'administra tion de la J. e t d es S. na! sans l'obstacle d'un diplôme uni-
souhaite absolument voir son projet s implifie a u moins Je problême. - vcrs ilaire. Pour cela cli c doit compor-
inscrit a u budget 64. · t~r deux plans successifs : une pé-

L' ASPECT POUTIG)UIE riode de culture générale, sanctionnée 
Une commission d'inspecteu•rs de _ par un diplôme d 'Etat spécialement 

la J. et des S. nom mée par lui é tu- Certains de ces projets d éjà amor- créé ~ cet effet, une période de pré-
die un projet cle Cen t re d'Eclucation ces voici une d izain e d 'années au- 1>arahon professionnelle réservée à 
Populaire des tiné à former les cadres r a ient. en d'autres conJ·onctures, 1•n ~- cl · t· · _, 1_~quc '?r~arusme u 1hsatcur. La pre -
de J{l J . et de.s S., les ins pec teurs de semblé plus d'adhésions que d-e ré- m1ere periodc de deux ans compren-
la J . eL des S .. voire dans un temps serves, voire d'oppositions. La réti- drait des cours théoriques et des 
plus ou moins é loign é (par un t ronc cence qui s 'exprime aujourd'hui exercices pratiques avec pcut-êlre un 
commun), les cadres supérie urs des tient, on s 'en cloute. à l'arrière-plan conco d' • · ( · • d 
1 t ·t t· 1 . ·=:=====-===_ . urs cn,ree c,u es compre-ns I u ,ons ce Jennes. La ques tion politique. IJe toutes manières, on nanl : français, mathématiques 
du staLut (établissement public ou sait déjà que M. Herzog, oppos ition sciences physiques, etc.). ' 
association loi 1901) est à l'étude. ou non, imposera son point de vue.· F 'INANCEiVIENT : citons : « L'exis-
~=~===_11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 tcnce d'~n fonds de coopération ne 

peul prescnter des avantages que 
dal~s l_a m esure où il a11porte aux as-Cn @,o, p "n @ue· ,p en @ p soc1aL1ons des ressources nouvelles 

<.., J.),"~.,.,., (.., J.),.., ~.,.,., (.., J.J'te,.,.,.,., ~rovenant clcs instances locales ou d e 
1 Etal. En effet, la loi de programme 

• RENCONTREJS FRANCO- ALLEMANDES. - 5 milliards d'anciens francs ~ya~l prévu un ~in ~nccmcnl 11our d es 
(la moitié versée v ar la France, l 'autre 11wilié par l'Allemagne de l 'Ouest), C!]~•pemei~ts_ soc10-cducalifs, on pour-
doit constituer l e Fonds cl ' lln organisme cle cogesti on destin é à financer rai l conc~vo!r une autre loi program•• 
les voyages de jeunes. L'annonce de ce 71rojet vara-étatique a suscité me con~ti tuec par une ligne au bud-

§ · l'host i lité, onlre-Rhi11, des organisations de jeun-esse. En France, au cours gct, prcvoyant l'anima tion des équi-
~ cl'UJL r epas ·amic_al, M. H erzog cliscu te avec quelques reiir ésentants d'organi- pements par la rétribuiion du 11erson-
§ scttions les possibilités d'imposer son nou vel enfant . ne! per~anc nt. i\·lais il faudr:iit éviter 
~ • REUNIFICATION AJISTE. - Il est quest ion d' une r encontre entre des que cc l·onds de Coo11ération reçoive 
~===- • les_· fo_nds en bloc, pour les·· r·e~p.~ rt1·r responsables cle la Fédérntion Unie cl-es Auberges de la Jeunesse el de la Jui- meme. ·• 

L igue (scissionniste ) vonr cliscnler avant la r énnion clu Haut Comité les li f 
moclalilés c/'1we réunification. Sur quelles bases, c'est naturellement ta « aucfrail éviter aussi du moins da ns un premier l emiis qu~ cc -..,0 . d . 
c11tesl ion (Ju'on veut se poser. ~ss 1 · • • •· n s ••· ure u1- rnemc le paiement des édu 
• LE PROJET DE FONDS DE COOPERATION EST PRATIQUEMENT cat~urs. ~n . rcvcr6cmcut g lobal de= 
ACCEPTE. - On sait en effet c1n'1tn inspecteur de let Jeunesse et des Sports vra1t a~o1.~ 1t_c11, ~u ~énéficc clé cha-

CI d St' h a été <léjà clésign é cm Haut Commissariat 1101Lr en assurer l e fonctionnem ent. ~uc. assoc1at10n mlercsséc, clc · telle 
au e ep any. A vant m êm e cl'ailleur s <l'être aclof)té en commission. • so.rlc que ~l~:H1ue association conser-

.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 vc ~a qualitc d 'employeur » Le texte 
e(n".•S~tg~ plus ieurs b:lilleurs. de fot~ds 

' ' REVUES'' 
" Pas à pas » (revue m ensuelle de 

la Fédération française des Maisons 
des Jeunes c~ de la Culture), numéro 
131- 132, 1rnbhe des documents se ra1l-
110rtant au concours de Valence pour 
un projet de Maison d e J eunes une 
é t~d_c sl!r l'Italie du Sud, etc. E_n 'guise 
d'cdllorial un extrait d'un bulletin 
local consacré à « L'a nima leur da n s 
la société moderne » qui doit faire 
<< comprendre, mieux que nous ne 
saurions le faire sans doute, la bcaulf 
et l'a.tlachcmcnl de cc métier ». 

Le projet de Fonds de Coopération 
réglementant I>réeisérucnl le métier 
d'animateur ( 1) n'est toutefois pas 
publié. « Vers l'Education Nouvelle i, 

(mens uel des cent res d'entrainement 
a ux: méthodes d'éducation acliv-'! ), n u-

• • COUP D'CEIL RAPIDE 
méro 169, rencl com11te des journées 
d 'études consacrées en no,·e111b1·e à 
l'équit•emcnl des Centres de Vac:rnces 
de .Jeunes. Numéi-o csscn ticll c.111cnt 
technique donc (2). c. L'a nimateur 
culturel » (1111blica tion de l'Uni:111 · 
frança ise des œ uvrcs laïques d'édu ­
cation artistique), numéro 19, com11or­
l e la série habituelle cle Sl!S fiches 
(chant choral, tourisme culturel, 
SIJ0rl, club d e jeunes, bhéâtrc ama­
teur, cin éma culturel, etc.). L'excm-
11le avancé du Centre c ulturel de Pa­
lenlc-les-Orc h:11111Js donne une nu­
l!~rc de r éflexion a ux carnaraclc,, ciui 
s mlerrogcnt sur il façon de faire vi­
vre un club de jnmes (3) . 

'.I'héàtre Popula tre, numéro 48, ex:i ­
mmc le « IV' Plan et la Culture » en 

ins is tant surtout sur les înciclenccs 
« théâtrales » (4). Théâtre d'avril 
196--3 (numéi-.o 42) 1n·éscnte 1~ s:tison 
du Thé.Ure des Nations. Premie r 
compte rendu de la création de Plan­
chon d' « Al Crq1one », à Villeurban-

11e (5). 

Bref, num éro G4, offre une sé1·ic 
cl'a~ticles con~:1erés à « Lumières !le 
bolwmc » et :1 son auteur Valle Jn­
cl:t n. Num éro 11assionnant (6) . 

lJ 15 rue cle La Condamine, Paris-
17• - 2) 6, rue A.-dc- l::t- Forge Pari"-
17' - ~) Ligue de l'En:;eign en'1é!11t, 3, 
rue _Recanuer - 4J 86, r ue BonaparLe 
P_an s-6" - 5> 15, avenue VictorL:\ Pa: 
n s-4' - 6) T.N.P., Palais de Chaillot 
Pans- 16·. ' 
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m1111s lcrcs de la Santé d T . · 
il_e l'Ap•icullurc c l lla~t-ëom r~~~1I, 
rial). 1111:ssa -

. i\~:ds afin . ri' « éviter des contes­
talions 11oss1bles au sein d ·. 
tl'atlministratiou >> quclqu su e~nsc1I 
tions sont néccss·1Îres . l)c 11recau-
(l •e~ 1 l . • • un llOStc 1 uca eur nr sera Payé ,, . 
de 75 11. 100 ••~u· l'F.tal : 2) lq~ .l rat1son 
l1ass;. • • es con rats . e~ seront <lu i·cssorl d • ·I . 
association ; 3) Je monlan c c t.t~~c 
tcment sera ca lc11lé de m 111\è~~ _. trJ!-
111•1·so1111aliser les a i•tHtrl~: '1) 1 . ,l_ e­
mcs versér s le s1·raie11t ' . c,. som­
ccllcs Inuit ,1 en d ehors d<l 
l , . · •. _u c. cment prévues 
1.s associat ions : S) 1 , . . . . 1~our 

ne clésira l . es a-;soc1al1011~ 
de C .,11, pas faire 11artie du Pontis 

00 11cr,lt1on devront 
IIOSSibirté 1 . conserver la 

• 1 1 c recevoir leu rs s b 
t1_ons directem ent . G) << '-' ' 1 u vc~ -
(l ll . d . • .;,I 1es crc-,:; e 11romol10n so · 1 . 
è lre versés aux . . .~1a. c pouv:u enl 
formation rie l~ur~.,~~~•ahous pour la 
!>0mmes ne dcvra icntl>rcs _ca.ldres, _ces 

- par le Fonds de C .. P:\S u 11s1tcr 
OO(ICI at1on ». 
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1 BONS DE SOUTIEN : 1 

i dVo:;~=~~:::~:~~::.~ ;::,~:;:~~~!~~~:._ ; 
~ us (s 1 ~ en a ) ~-o,v,ent nous être renvoyés au plus tard le 21 avril. Mais ~ 
I=== nous esperons qu ,1 n y en aura pas un seul. !_==-= 

• A cetle_ date, le règlement des bons vendus devra également nous 
etre parvenu C.C.P. Paris 1360-94 (ne pas oublier de menlionner en 

ê re<Jard le_s numéros des bons). § 

~ Le l,rage des loi-s : Renault RL 4, meuble combiné stéréophonique. ~ 
;==== ek., se fera au cours d'une GRANDE FETE : j===== 

Spectacle de variéiés, tirage des lots, bal jusqu'à l'aube avec l'or-
<;hesire de Ro land Audy et ses Cha-Cha Boys. 

~ ovec la participation de Mouloudji et de nombreuses vedeiies ~ 
~ le mardi 30 avril, à 20 h 45 (veille du Ie r mai). à la M;1ison des ~ 
'== t;,1;~'."• 33, we de le Grnoge-e•,>-Belle,, P";s-10', méfro Colooel- i== 

Pour ceite soi rée les cartes sont en vente dans les sections el poùr 
= les 5ympathisan rs, 54, boulevard G a ribaldi, Paris ( 1 S'). = 
I_ DES MAINTENANT, RETENEZ VOTRE SOIREE ET VOTRE NUIT I_ 

DU 30 AVRIL 1963 
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W~NGILIES : Ré,cdités sur »a 
reprise du trava~I 

La lecture du reportage sur la fin 
de la grève des mineurs de Lens, 
dans le n· 144 du T.S. a choqué et 
inquiété les mi lita nts P.S.U. qui ont 
vécu ceite grève et les événement.s 
de ln reprise du' travail. 

Il ne suffi t pas d'informer les lec­
t eurs incomplètement, il faut que l 'in­
forma Won qu'on leur donne soit )e 
rellet le plus exact possible de la si­
tuation ou des événements qu·on leur 
~h~~- .. 

Les grévistes dont parle l art icle, 
ce ux qui, refusant délibérément d'en­
tendre les explications des responsa­
bles syndicaux, les ont insultés et 
Lrait,és de vendus et de salauds ne 
représen tent qu'une faib le minorité. 

Trop d 'entre eux ont une re,nom­
m ée <le brailla rds incapables de pren­
dre une respons,abilité. Trop _peu se 
sont m anifesté pendant la greve. 

On a aussi parlé de recul des syn:­
dicaLs à la suite des événements. La 
encore, il ne faut surtout rien dra­
maLiser. Il est. vrai qu'à la suite de 
mouvements d'h4meur quelques car­
tes ont volé en morceaux, mais à ce 
jour les conséquences en so:it quasi­
ment disparues. . . 

Certes la a rève n·a pas abouti a 
u ne victoire 

O 

lot.ale, aucun syndica­
liste aucun mineur n'est entièrement 
snti;fait des conclusions de 5 semai­
nes de .lutte. Mais l'immense maj orité 
des travailleurs en grève a pris cons­
cience <le la puissa11ce cJ,e son action 
et du sttccès f inal de la grève. 

Réunion publique 
à Aire-sur-la-Lys 

Grande réunion pub~que à ~e­
sur-la-Lys, salle de l'Hotel de ViJlc, 
le samedi 27 avril, à 20 h. Edo~ard 
Depreux, secrétaire national, tr~1t1:r~ 
Je .sujet. suivant : « Le P.S.U., 1 umte 
et le renouvoou de la gauche. ~ 

Tous les amis et les sympath1~~its 
du Pas-de-Calais et ~e la r~g1011 
d'Hazebrouck sont cord1~Jement mvl­
t.és pa r la section d'Aire-sur:la-Lys 
qui , née il y a q,uelques semames, .. ?­
démarré avec 28 membres ~t. a deJa 
enregistré de n ouvelles 0.dhe~1ons. 

Montauban : Un succès 
Une soirée cm profil d_e~ ~nfants 

di:s minrurs a été organisee_ 1Jar le 
cartel Iles a,,,mli . .,atio11s de la 7eunesse 
1)1,()11 ttt/lJ(LI//IÎ •;, •, , 

Go:tlA; 1.11] rl· r• Il <':té ,rC;USsie bien 
1111·,.JI•· "''· ,-,1 1!•·11 ,.11 1>< ·nodc de va-
<:<t11cc•:1 • 

J t ,.1 t, r, r1Jl( 111.J,·r q111• 1·,,rr:nntsat1on 
t l le: 1,.,,,H, ;, "'""' ,,,. <'f'l,lf• ri;u1~lon 
111r<·11t. l 'u-11 v1•• 1•1wlw:1v,, dt• ln. Jt.:U-
nt·:::,4· rur,rd ,dh:, h idr. •·· , 

J•':d t 1,114.,11., . 11111 ., tT 111 a r(J uable : ~e 
nombn: 11·,,,·1•,aul:.atlon:; qui odhere­
rent au ,:al'l•·l. Nous trouvons en er­
!et . ] C!I A. J ., l'U.F.O.L.E.A.. e 
c.o.J·.A .. la J .O.C .. la JA.C,, la J .E.C. 
les ·J.C., le cercle Léo Lagrange 
(S.F .I .O.), les jeunes du P.S.U. et lea 
jeunesses protestantes. 

Ciné-Club Adion 
Le Ciné-Club I.ct1on p•résente Je 

mardi 23, à 20 h . 45, au Faris-Cin-é, 
56, a venue de Saint-Ouen, à Paris 

Les Bains, de Yeuikevitch, d'après 
M.aiakowski. 

14», \t\h ' 

La semaine pl"'ochaine, 
c @mmencer-cs à Paris 
l'école intedécléra!e 

Comme nous l'a\·ons annoncé à 
plusiem·s reprises, une école interf-é­
déralc d'initiation theorique et prati­
que s·ouvrira mardi prochain 23 avril, 
au Temps P ~ésent, 68 , rue de Baby­
lone. Elle est prévue pour 120 éièves 
environ. c·es t une école de militants, 
elle se propose d 'approfondir leur for­
mation théorique el pratiq,ue. Les 
élèves doivent être désignés pa r la 
se<:tion et Jeurs candidat.ures, bien 
entendu volonta ires, doivent être ap­
prouvées par la direcLion fédérale. 

L'école est divisée en deux séries 
de cinq cours: la première est consa­
crée à l'initiation théorique (ét.ude de 
la charte et d e Ja s tratégie du front 
socialiste) ; la seconde est réservée 
à l'initiation pratique (l'étude des 
statut s. la section, le travail local, . 
le travail à l'entreprise, la propagan-' 
de) . On peut s'inscrire soit pour tout 
le cycle de dix cours soit pour l'une 
ou l 'autre des deux séries. 

Les élèves doivent s'engager à sui­
vre tous les cours et à faire du tra­
vail de prépa·ration à la maison: 
Deux absences injust!Ilëes entraîne­
ront l'exclusion de récole: Les élèves 
doivent ëtre déchargés de la plupart 
de leurs tâches pour la durée de leur 
participat,ion à l'école. 1:,es _co~rs au­
ront lieu tous les lundis, a 1 excep­
tion du 23 avril, de 17 h . 30 à 22 h . 
préclses. Les portes seront effect.ive­
ment fermées à 17 h. 35. 

Saint-Denis : 
Réunion publique 

La section de Saint-Denis du P.S.U. 
organise le sa.medi 20 avril, à 21 heu­
r es à la salle de la Légion d 'honneur, 
à Saint-Denis fà proximité de la ca­
thédrale), une réunJ~n publique sur 
« La politique gaulliste et la force 
de frappe !> . Orateurs: Georges Gout­
charo!f et Marcel BridJer. 

Pièce à l'appui. 
La C.E. de la 18' section propose 

à ses militants de collaborer à ln 
rédact.ion et la. diffusion d 'un bulletin 
de füùson. 

Avec pièce à ·l'appui. C'est-à-dire 
le premier numéro de c Liaisons 18 1>. 

A suivre. 

Le b'5~gèt communal 
Pour l'apprécier, il faut pouvoi l_' lf:: 

cor. prendre et pour cela cannai ti: e: 
les ml canismes ct'-élaboration et la s!­
gnific.alion d'un ccrtal1~ no171bre ac 
termes administratifs. fm.1'Ilc1ers, etc. 

Da ns Je ca-dre de leur action sur te 
plan co'mmùual et mu nicipal , les ~lus 
et animateurs locaux, soucieux d ac­
quér ir les compéte~ces techniques 
nécessaires à l'exercice de leur res­
ponsabilité ch,jque, .s'interrogent : 

~ Comment lire u11 budget commu­
nal? > 

C'est pour Tépondre ~ cette qu_e~­
tion que nous ~1.Vons prevu une sene 
de quatre cours consacrés aux finGi,n­
ces locales. Le premier cours aura 
lieu le : . . 

Jeudi 25 avril de 20 h 30 a 22 h 30 a 
Peuple et Cu_lt1tre, 27, r -u,e_ Cassette, 
Paris (6·) Clt1etro : St -Sulp1.ce). 

Participation au.'< !rais : 0,50 F par 
soirée. 

BRIVE : Réunion pub&iqllle 

Les militants de l-a section de Brive 
organisent le Samedi 27 <wril à 21 h 
à l<t •salle. des Fêles une réunio_n p~­
blique avec G-érard Denecker QUI tra1- . 
tera de notre campagne contre la po­
litique militaire gaulliste et notre ca­
mar,ide Gilles Marti.net qui parleTa 
du P.S.U., du Front soc.ial:ste et des 
chances du socialisme en Fr.ar.ce. 

Le dimanche 28 av ril , aux Tro:s 
Canards, quai de Rigny à . Tu:J~, 
Gilles M.artinet animera UJ~e Journee 
d 'études sur Je Front socia liste. jou:.-­
n ée qui s·a<lresse aussi b:en aux ca­
marades du P.S.U. qu'à tous ses ami,;, 
et lec teurs de Tribune Socia!iste. 

Une telle journée peut ét~e utile .1 

t-cut militant : elle permet -de f*2 
le point, de s'mformer, d? réfléchlr 
et de discuter sur les prob.e:11es <le la 
gauche en .Fra:1ce et en Europe. 

Ce court s t.age est bien entendu ou­
vert aux camarades des f-é-dérations -
voisines qui désireraient y participer. 
Ils seront fraternel!ement accueilll5 
par les militants de la Conèze. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser à : Gérard Denecker, 3, boule­
var d Painlevé, Brive. Tél. : 24.24.06. 

-Aidez 
le P.S.U~ 

.Nos appels ont été enten­
dus pa.r de nombreux amis. 

Plusieurs milliers de francs. 
ont été les bienvenus. Cela 
ne suffit pas. Vous avez ré­
pondu pa.r priorité et vous 
avez eu mille fois raison à 
notre effort de solidarité 
pour les mineurs: Mais n'ou­
bliez pas que les efforts du 
P:S.U. en faveur des grévis­
tes, notamment les nombreux 
déplacements qu'ils ont im­
posés ont été onéreux. : Que 
tous ceux qui en ont la . possi­
bilité, envoient à Maurice 
Klein, • leur enga-gement de 
payer volontairement des co­
tisations mensuelles (37, · rue 
de Trévise, Paris-9" _ C.C.P. 
443-5-35 Paris). 

Il va sans dire que le paie­
ment immédiat des douze 
mensualités est accepté ! 

Le Secrétaire national, 
Edouard DEPREUX. 

Le Trésorier national, 
Maurice KLEIN. 

Je soui;signé (nom, prcnoms. · 

adresse) 

m'engnge à verser chnque mois, 
à Maurice Klein, l1:ésor ier du 
Par ti Soci<llistc Unifié, la somme 
de : · 

• ... . . ..... . • . F. 

Sigru,tur€ : 

L...--------------'-...t .1 

P nNTHEON 13, ru~ \ ' l1·1or-Coostn n ODE la-04 

Permanent de 14 h . à 24 h . 

Scm.-. ine du 17 au 23 avril 

LE PELERIN 
Charlot soldat 

Une "ie de chien 

UN CŒUR GROS 
COMME ÇA 

SVJ1Ll)J6 .t't ◄3, F;,ubourg Montmartre 
11 't!J PRO. 63-40 

Scm;, ine du 17 au 23 avril 

.f A,NTOME à VENDRE 
de René CLAlll 

Au même p;-0gmmm.e : 

L'AUBERGE ROUGE 
av~c Fernandel 

UVRES 
ACHAT COMPTANT DOMICILE 

Bugnard, 29, rue Durantin 
Paris - ORN. 4 t -25 

Si tu veux la bombe A 
renoii1ce aux 40 heures 

Bandeau 20 x 50 
Prix: 0,05 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi, Paris. 

Les travailleurs· 
peuvent-ils gérer 

l"Economie ? 
Débat entre 

Pierre NAVILLE, Serge MALLET, .. 
Claude L E F O R T, Pierre 

MENDES FRANCE 

N"" 23-24 des « Cahiers du 
Centre d'Etudes Socialistes ». 
l'ex. 2 F 40 (étranger 3 Fi. 

EN VENTE 
A. TRIBUNE SOCIALISTE 

PETITES ANNONCES 
VEND 4-03 7 CV 1961, prix Argus. Ti­
J.éphoner PEL 21-25, h eures repàs. 

TlllDIJNE 
Socialiste 

BEBDOIUADAIR.E DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

• AilrninlslraUon: 

54., bd Gnrlbnldl 
Pnris (XV•) 

T él. : SUF 10-20 

• roblicitê : 

e Réd~cl Ion : 

8, rue Renner 
Pnrls (D(') 

Tél. : PIG 65-21 

Gcncvlèvo Mcsuulche 
6, A,·enuc du M .1 ln c 
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C 
HAR~ES (J . Gabi n) r_evie!Lt chez 
lu i a Sarcelles, apres cm q ans 
de 71riso11. Il y r etro~:ve sa 

f emme, embourgeoisée, q ui vmie~t e 
c/'acheter un r estanrant sur la Cote 
d'Azur . Mai Charles a l'idée <l' un 
hol d-u p : l e 111 iil iarcl clu casi110 c/c 
Can11es. Il dema11cie l'a ide d'un chauf­
f eur, h onnête garag i :,te, et d 'un j i!l11e 
voyou qui sera l'homme de main : 
F rancis (A. D e!on ). 

L e trio se r drouve à Cannes. el 
tous 111è11ent u11e vie lux ueuse. r epé­
rant le;; hôtels d l e casino. A d .:s f ins 
tactiques. Fra 11cis j ait la connais­
sance d 'une danseuse (Carla Mar lier> 
vorir entrer dan /: l es coulisses du ca ­
sino plus aiséme11t. Un amour s'ébau ­
che, vite détruit. P uis c'est le f am eux 
hold- u p. un ven<lrecli soir, clont le dé­
roulemc nt n e demande pas moin s 
d'un e heure de projection ! 

d'Henri 
Verneuil 

Il est dijjici l e de parler de ce f ilm. 
sans se réf érer , plus généralement, ci 
cc genre de f ilm , à cet te entreprise 
commerciale, que constitue le film po­
licier dans la plupar t des cas. Si j e 
f ais appel à cette notion de genre, à 
laquelle tient un homme comme Ber­
n ard D o r t p:ir exem7Jle, c' est parce 
que Mélodie en .sous -sol, avant d'être 
un produit artist ique, est un procluit 
com mercial, d o s é r igoureusem ent 
pour r épondre au:r: exigences d'u_n pit­
ùlic moyen aliéné par des a,mees de 
produc t ion commercictle : Verneuil , 
comme èt l'accoutumée. n e prend au­
cun r isque : l e trio Gabin - D elon -
Au,diard assure déjà le succès de l'en­
t reprise. L 'exotisme du cinéma poli­
cier, le suspen se, l a Côte d'A ,mr , font 
l e reste. Enfin , on emballe le t out 
dans un beau coffret en cinémascope. 

Alain Delon (à droite) dans « Mé lodie en sous-sol. 

L e temps est venu cle do,iner au 
snjet pol icier 11 11 e autre dim ension . Je 
signalais ici - m ême la n ouvea uté que 
constituai t L e Combat dans l ' tl,! , et 
m ême sans ce point de vue cn tique et 
v otitique des ch oses. pour ra it- on cl u 
moi n s ne v as étre. duve de soi- m ême 
et aborder ce sujet avec h umonr et 
<> distanciation i 

ta M oloc y d eue ~::~:. ~ ,~'~.~~'-':.r~~~~'1.~~:~~'.;~e:p~~·:~~ 
nouvelles e l 1,uisque Jean Vila r , lui même, n e vo~lut exposer a l!cun autre 
motif. .. que celui qu ' il voulut bien d?11!11;r s ur les ~a 1son~ d e son d~pa rt ,de la 
di rec tion d u T .N.P., nous avons p re fer e ici n e rien la isser 1>a ra 1lre s ur c~ 
sujet. 

On peut se demander même, clan~ 
le cas de Mélodie en sous-sol, ou 
se situe la r esponsabilité cle Verneuil. 
Cetr, tout etll p lus, le m etteur en scèn_e 
e, l ici un chef de p lateau ou u n di ­
recteur cle product i on, coordonncwt 
les di/ j érent es fonctions d es t ech 11 i ­
ciens qui, eux , exécutent un travail 
ef f eclif. De ce t rnvail, j'ai seulem en t 
1·etenu 1111 montage intelligent. 

JE 
IL' 1 

1111111111111111111111111111 1111 

OU VELLE aven ture de J erry, N m ise en s c è n e var F r an le 
T ash lin : J erry veut jouer au 

détective amateur pour retrouv er un 
rich e h ér i l ier. Or, ce r iche h ér itier, 
c ·est lu i . L e v oi là devenu la ci ble de 
11a1u1sters d,c!eidés à l ' etbattre, et de 
i1é11ées r ésotues èt l ' épouser . L ' intr igue 
elle-même n'offre que peu cl' i 111por­
la11ce, face iL l'accumulation cles gags 
et des < numéros ~ de Jerry. Il y 
a notammen t une v illa muni e de per­
f ectionnements électron i ques b ie n 
curieux , el de t errifian t es tondeuses 
de ga.~an. Et face à cet univers m éca­
nique el h ost ile, Jerry est plus désar­
ticulé, plus grimetçant, p lus h oquetant 
que jamais. Une pinte de bon sang : 
mais allergiques au comique L ew isien 
s'absten i r . 

M. R. 

Je ne cr ois p !ls qu'André P ieyre 
de Mandiar gnes ut ilise hab ituelle­
me1tt une 1not ocyclelte (1) pour ses 
déplacements, et pourtant i_l v i ent d e 
nous donner, avec son der m er r om an, 
l'un des. 71l1ts bea 11 x hymnes lyriques 
qui aient été écr its sur ce sujet. Certes, 
la m ol o'.:yclelte (en l'occ11 rre11ce u ne 
1200 cc H ar ley-Davidson ) n'est vas 
l' nnique obj et clu liv r e, mais elle en 
est plus que le prétext e. Une f emm e 
va r ejoindr e son amant ; durant ce 
t raje t en m oto, elle s.e r appelle les 
7iri1tci paux épisoc/es de sa liait -on. L_e 
p laisir de la vitesse, l a save_ur cmll-_ 
c ipée de l ' exaltation 1ihys1que qm 
l' et ltend au bout de la ro ute se m é­
langent pour composer 1rn l ivre su-
71erbe, qu'on lit cl'une t ra it e, qui se 
termine cl ans la f ulgurance d'u11 ac­
ciden t m ortel. point rie j onclion de 
l'amour el cle la mort . 

L e la ngage cl e Manc/ia rg ues scul pte 
chaque 7;hase d u r ëcit, r estitue la 
splencl cur de l 'éblouissem ent amou­
reux, la beauté de la courbe d' un ré ­
servoi r , le goût cl'un baiser o u le cli­
quet is d'une soupape. Face aux gri­
sailles où t rop wuvent se complaisent 
l es j eunes romanciers, le surréalism e 
d'André Pieyr e de 1Wandiar gues réaf­
firme avec un éclat bien r éconfortant 
la supériorité de l'écriture f lam­
boyante. 

P.-L. Th. 

(1) GaUi m a,·cJ. 

Tribune S oc i a I i s (e fait . profiter ses lecteurs 
d'une affaire exceptionnelle 

Non c1ue la no uvelle n ous ail lais­
;és in d iffé rents (n ous som m es même 
convaincus du coup assez dur por té 
à une œ uYre marquante ) m a is i l 
no us sembla it m a l ven u d'exlra1ioler 
ou de prend re des initiatives qui ris ­
quaien t de se voir désavo uées. Au­
jourd'h ui, c'est le problèm e de la 
« s uccession » qui vient à l'ordre d u 
jou r. On a par lé ici cl 'A.- i\l. J ul ien, 
directeur du T h éâ tre des Nat ion s, là 
de Raymond Hcrmantier, pou r des 
Taisons rxtra-théfttra lcs d'aill eu rs. 

Il fa ut d ire à ce s ujet que le 
con tex te poli!ique pèse étrangement 
s ur les n omina tio ns, les élimin a tions. 
On a a ussi pa rlé de Roger P l:.i nchon , 
clc Jean Dasté pa r ce que leurs noms 
se t rouven t a ttachés au même effort, 
Je lh éâ ire popula ire. 

C'était les arrach er à I::t région où 
ils se sont profon dém en t forgés, 
c' était a ussi les plac er cla ns une 
s it ua lion clélica le v is-à -vis de Vilar 
1iour lequel l' un et l'autre m a ni fes ­
t en t une a mitié pro.fonde. La solution 
raisonna ble consiste eu fait en la 
nomina!ion c1c Georges Wilson. 

Il p a rtage le travail de Vila r depuis 
de longues a nnées : il a exprimé une 
orienta tion comp:.irablc à celle d e 
Vila r. Ce qui n e signifie n ullemen t 
que Wilson aille s ûrem en t à la réus­
site. D'abord pa r ce qu' il va se .trouver' 
p r isonnier <l'un style, d 'u ne « doc­
trine » ; que sans cesse on sera tenté 
de eomp:.ir er l'an cien a u n ou veau 
E nsuit e 11arce qu'à mon avis il lui 

am,s des beaux livres 

manque encore disons une certaine 
s ûreté cle j ugement e t qu' il est tenté 
pa r un po]Jul is m e puéril. 1\1:i is a u 
moins la prise en main de Ch a illot, 
r,ar lui, assurerait sa continuité. At­
t en dons la décision minis térielle e t 
a u besoin sa chon s l'a ide r. 

Emile Copfermann. 

A l' 0 lyrn1Jia 

idoles 
■ 

Jeunes 

M OYENNE cl'àge : v ingt -cinq 
printemps. 

Comment allais-je intégrer, 
dans 1111 f aut-eu il, m es années supplé­
m entai res ? D ès l e l ever clu ricl eau, 
l e 1)ro blème fut r ésol u ]Jar 1tn dédou­
b l em ent - a u m oi ns - d e mon moi. Il 
fallait ça car, du d ébut clu s11ectacle 
j usqu'à la f i n, tout mon être tres­
saillait de la têt e aux gr os orteils, 
au rythme f rénét ique cl es. « icloles ,. 
clu t w ist . Ça etrrangealt bien les ch o­
ses car, clctns cette immense salle, 
11ersonne ne faisait vl1cs àtte11tion à 
ma L égion cl' honneur. i nsolite dans 
ce j eune m 'ilie n, et trist e privilège 
d' un dépassem ent t-omm e to ute re-· 
grettablc ! 

Sacré Coqualrix qui prét encl don ­
n er l eu r chance à, cles j eunes dont l a 
1Jl upart - sinon t o1ts - son t cle-j <i 
d es veclcttes clu rlisq u.e. cle la r ad io, 
cies iu lce-box es ... en 11 n mot , des iclo ­
les cle la j eun esi-e swiny d u mo ll(/e. 
Venues et c New Y ork, et c L oncl r cs, de 
Ro me, d e Paris, idolt-s cl'h ier cl'cw ­
i~urci'h11i cl <le clcmai n, tou._ 'appor­
t e1:1!1t l. cla ns l e r yth m e enthousiaste 
qui est l eu r car actérislic111 c . un ta­
l ent c~1tain ponc t ué par etc:, ni-il l iers 

· d e 1n 1t m s cl cl e 7i icct i,, ballant en ca­
cl ence cla11 s cles / ct1t t e11 i ls ,\ cco11és cri 
1,~~SU:L' . M a is l es f crnlc1tils , ce soir - ta , 
n eta u:11t m êm e v as suffisa.11.l s e11 
nombre car la sa lle était bourrée cl 'un 
vublic cl élircwt ca7JCtble d e t r épig11er 
- c/ebout - t o u te 11ne soiré(.' 

Ah .1 j c1111 esse ... On p eut 11e ·pas ai­
~n 1tr l e:s iclolcs, s ralout si elles sont 
et c~ieva l, cwec un 11abr<!, JJar c.T<! lll J1/e, 
m-ais comment r est er i11 sr11sible à 
l'c_i~·.s11rcwce :,c1i nique d es . iclol,:s de 
v_mgt cm_s soutenues par une·.musiq ue 
elcctromq1te et per cutan t e... et qui 
ch anten t la nostalgie de l' a11,our. 

li va fa lloir q ue j e r etoun(e à Pa­
cra pour m e r et remper - mélancoli­
quem en t - d ans Ul romance ! ... 

Ady. 


